
Hommage à Aimé Grossiord 
 
Il y a un âge où l’on sait tous que la mort guette… 
Mais ce soir du 21 octobre, la mort venait surprendre Aimé d’une manière brutale,    Violente même. Cette fin 
si prompte a consterné les témoins de l’accident. Cette fin qui a été retranscrite dans la presse par une image 
dure, je tiens à le dire, ne correspond en rien à l’homme, ni à sa vie. 
L’homme était posé, calme, souriant, courtois et toujours d’humeur égale. L’homme respirait la joie de vivre. 
Artisan maçon avec son frère Etienne, Aimé avait fait le choix de travailler avec une certaine quiétude, avec un 
certain rythme où le mal de notre siècle à savoir le stress ne pouvait prendre toute la place. La qualité du travail 
comptait avant tout. Une façon de faire et une façon d’être où le seul reproche qui pouvait être fait était celui 
que l’on a l’habitude de faire à nos artisans lorsque l’on est plus qu’impatient de les voir débuter un chantier! 
C’était l’époque où tout le monde attendait sa salle de bain. 
 

Au delà du choix professionnel, il y avait, je crois, un choix de vie. 
 

Il a su établir la diversité dans son métier 
Il a su travailler avec une certaine liberté 
Il savait s’arrêter pour aspirer à d'autres choses. 
Peut-être que résidait là, le secret de cette humeur toujours égale. 
 

Molunois de naissance, il a aimé sa commune de naissance et  ses sources comme il a aimé sa commune 
d’adoption, Septmoncel. 
 

Il a aimé sa famille 
Il a aimé ses copains, la convivialité et les moments partagés 
Il a aimé se retrouver au club paix et joie et être un membre assidu 
Il a aimé ses camarades pompiers  
Il a aimé les gens, ses clients 
Il a aimé les choses 
Il a aimé la vie 
 

Aimé 
 

Aimé aimait, Aimé était aimé  
 

Comme quoi parfois, on peut plus que dignement porter son prénom. 
Je ne suis pas sûr que beaucoup soit capable d’être aimé comme il a aimé et je ne suis pas sûr non plus que 
beaucoup ait été aimé comme il l’a été. 
 

Septmoncel perd une part de sa vie; Septmoncel perd une figure mais je crois qu’au delà du souvenir, il entre, 
comme d’autres avant lui, dans l’histoire de notre village. 
 

En qualité de Maire et de Chef du centre de secours de Septmoncel,  
Je salue le pompier, 
Je salue l’élu qui a siégé au conseil de 1971 à 1987 avec un mandat de 2ème adjoint de 1983 à 1987 avant de 
démissionné suite à des désaccords sur une façon de gérer la commune qui lui déplaisait. 
 

Je salue l’homme qui partageait une grande complicité avec le gamin de son conscrit qui est aujourd’hui à la 
tête de la commune. Il a eu une influence forte  sur les raisons qui font que j’occupe les fonctions de Maire. 
 

Je salue l’homme qui aura vécu pleinement jusqu’au bout. 
Je salue « l’Aimé » 
 

Et croyez bien, chère Jeannette, que  je reste profondément affecté par les circonstances de son départ et ne peut 
m’empêcher d’avoir une pensée pour son frère Maurice trop tôt disparu. 
 

Au nom de la communauté Septmoncelande, je m’associe à votre peine et transmet à toute votre famille nos 
sincères condoléances.  
 
 
 


